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AGIR TOUS POUR LA DIGNITÉ.  
“LÀ OÙ DES HOMMES SONT CONDAMNÉS À VIVRE 

DANS LA MISÈRE, LES DROITS DE L’HOMME SONT 

VIOLÉS. S’UNIR POUR LES FAIRE RESPECTER EST  

UN DEVOIR SACRÉ.”  J.WRESINSKI, FONDATEUR DU MOUVEMENT

ET AUSSI : • DES JEUNES D’ATD QUART MONDE RENCONTRENT 
L’EURODÉPUTÉE MARIE TOUSSAINT P.3  
• ESTELLE LABOUREUR VEUT « DÉCONSTRUIRE LES REPRÉSENTATIONS » 
SUR LA GRANDE PAUVRETÉ P.8
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TRAVAIL DÉCENT : DES 
SOLUTIONS INNOVANTES
Et si le travail pouvait permettre à tous de vivre dignement et d’être reconnus 
comme des membres utiles à la société ? La Commission des Nations Unies 
pour le développement social a choisi la question du travail décent et de  
son lien avec les inégalités et la pauvreté comme thème de travail pour 2023. 
Et les expérimentations ne manquent pas !

 L'entreprise WALTER, lancée  
par ATD Quart Monde à New York.  
© Guillaume Charvon
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 FAIRE CONNAÎTRE  
LE DROIT AUX VACANCES 
POUR TOUS 
En 2022, le département Vacances d’ATD 
Quart Monde a soutenu le départ en vacances 
de 945 personnes, membres de 22 groupes 
locaux et de 18 associations partenaires  
du réseau Wresinski Vacances - Combattre 
l’exclusion. Ce chiffre a été multiplié par 
quatre en quatre ans. Grâce à un partenariat 
avec l’Agence nationale pour les chèques 
vacances, ATD Quart Monde bénéficie de 
chèques vacances permettant de co-financer 
des séjours de jeunes de 16 à 25 ans, d’adultes 
et de familles. Le département Vacances 

d’ATD Quart Monde publie chaque année un 
« Kit vacances » sur les démarches à suivre et 
les conditions pour obtenir ce soutien. Ce 
document rappelle par ailleurs la nécessité de 
faire reconnaître le droit aux vacances pour 
tous, qui existe depuis 1998, mais reste encore 
trop méconnu. L’absence de politiques 
publiques et de moyens financiers 
correspondants conduit, de fait, à nier aux 
personnes les plus pauvres leur droit aux 
vacances. 
Pour en savoir plus et demander  
le Kit vacances : 
DEPARTEMENT.VACANCES
@ATD-QUARTMONDE.ORG

Rejoignez-nous ! 
                           @ATDQM

 l’éditorial

La nature, pour de 
vrai !
« La nature est devenue un spectacle 
plutôt qu’un milieu de vie. » Cette phrase 
du chercheur Éric Daniel-Lacombe, lue 
dans un dossier sur le climat, m’a laissée 
songeuse… Serions-nous devenus de 
simples spectateurs ? D’un beau 
spectacle certes, mais que nous 
regardons de loin ?
Les humains sont capables d’accumuler 
des connaissances sur les fonds des 
océans, les forêts, les montagnes,  
les insectes et de produire des images 
splendides ou des films que nous 
admirons. Mais savons-nous encore,  
au fond de nous-mêmes, nous sentir 
reliés aux autres par cette expérience 
d’être immergés dans la nature ?
Lors de ma rencontre avec un groupe 
local, les participants m’ont raconté  
les sorties nature qu’ils préparent 
ensemble. Des promenades, des 
observations, parfois des récoltes,  
et même des pauses lecture au milieu 
de la forêt… Ces sorties ont un grand 
succès. « Quand j’étais petite j’avais un 
loto des arbres ; j’ai reconnu des arbres 
que je n’avais jamais vus en vrai »,  
dit une maman avec fierté.
Dans ce quartier, parkings et bâtiments 
rongent les espaces verts. « On vit tous 
en appartement, il n’y a pas de jardin dans 
la cité. » Ces sorties sont de vrais 
moments de respiration qui permettent 
de se découvrir soi-même et de 
découvrir ses enfants. En prenant  
le temps de les vivre ensemble,  
chacun entre dans une démarche : 
protéger la nature, ce n’est plus une 
obligation qui m’est donnée de 
l’extérieur, mais un désir qui me vient  
de l’intérieur car je l’aime.
Ne restons pas dans un monde de 
spectacle, prenons le temps de vivre  
des expériences communes, à l’écoute 
de celles et ceux qui n’ont pas souvent  
la parole. Si la nature redevient notre 
milieu de vie, nous pourrons chercher 
ensemble des chemins pour relever  
les défis environnementaux posés par 
les dégâts de notre société. 

   ANNE-MARIE  
   DE PASQUALE, 

déléguée nationale  
d’ATD Quart Monde

Le groupe jeunes de 
Brest gravit les sommets
Huit membres du groupe jeunes de 
Brest sont partis à Briançon du 14 
au 21 janvier, en partenariat avec 
l'association 82-4000 Solidaires. 
Ce séjour leur a permis de 
découvrir le ski, l’escalade sur 
glace, les raquettes, la luge, mais 
aussi  la solidarité et l’entraide au 
sein du groupe. "Quand on 
s'enfonçait dans la neige, il y avait 
toujours quelqu’un pour s'assurer 
que ça allait. Je ne pensais pas 
réussir à faire du ski, j'ai appris, 
malgré les chutes", témoigne ainsi 
Angelina. "Cela a été une épreuve 
physique de gravir la montagne, je 
ne pensais pas pouvoir arriver au 
refuge. J'étais découragé. Je voulais 
aller trop vite et après je n'avais plus 
d'énergie. Mais il faut se faire 
confiance, après j'étais fier de moi. 
Les autres ont fait beaucoup pour 
moi, ils m'ont encouragé", ajoute 
Guillian. "Ça me donne la force de 
continuer le combat que je peux 
mener dans le Mouvement et 
d'avancer dans mon prochain 
projet", constate Fatima, heureuse 
d'avoir réussi à faire du ski. Cette 
expérience a renforcé la cohésion 
des jeunes dans le groupe et les a 
motivés pour se lancer ensemble 
dans de nouveaux projets. 

L’ACTUALITÉ  
DE LA DYNAMIQUE  
JEUNESSE

 Séjour à la Bise, en 2019.
© ATD Quart Monde

Mauvaisenouvelle!
 MAL-LOGEMENT : 

INÉGALITÉS ET 
DISCRIMINATIONS LIÉES  
AU GENRE
La Fondation Abbé Pierre a choisi de s’attarder 
sur les questions de genre, dans son 28e 
rapport annuel sur l’état du mal-logement en 
France, publié en février. Elle constate ainsi 
que le fait « d’être un homme ou une femme, 
ou d’appartenir à une minorité sexuelle 
affecte considérablement les risques de subir 
diverses dimensions du mal-logement », qui 
concerne 4,1 millions de personnes en France. 
Ces inégalités se manifestent de multiples 

façons : «  les femmes célibataires, qui 
bénéficient de moins bonnes conditions 
d’emplois et de revenus, sont moins bien 
logées, qu’il s’agisse de jeunes femmes qui 
partent de chez leurs parents, de mères 
célibataires, de femmes ayant à affronter 
une rupture conjugale ou la perte d’un 
conjoint  ». Le revenu salarial des femmes 
reste en outre «  inférieur en moyenne de 
22  % à celui des hommes  », rappelle la 
Fondation Abbé Pierre, qui constate 
également que 52  % des femmes pouvant 
prétendre au minimum vieillesse n’y ont pas 
recours, contre 44 % des hommes. 

Bonnenouvelle!

40 %
des appels passés  
à la Caisse d’allocations 
familiales (CAF), à Pôle 
Emploi, à l’Assurance 
Maladie et à l’Assurance 
retraite n’aboutissent pas, 
selon une étude publiée fin 
janvier par le Défenseur des 
droits et l’Institut national 
de la consommation. La 
durée moyenne d’attente 
pour obtenir un interlocuteur  
est supérieure à 9 minutes 
et les taux de réponses 
satisfaisantes faisant suite à 
une demande d’informations 
ne dépassent jamais 60 %, 
quelle que soit la plateforme 
étudiée. 

LES ENFANTS DE LA BIBLIOTHÈQUE DE RUE EXPOSENT  
LEURS TALENTS 
Le 4 février, seize enfants de la Bibliothèque de rue de Noisy-le-Grand se sont rendus, avec 
leurs animateurs, à la médiathèque de la Canopée, au centre de Paris, pour voir l’exposition 
de leurs dessins, de quelques poèmes et des peintures réalisées par Edgar Vercelloni, allié 
du Mouvement. La médiathèque a invité les enfants à goûter et leur a proposé une activité 
de flocage de t-shirts, qui a remporté un grand succès.  

 LA PHOTO DU MOIS 

 © Julie Quédeville

LE CHIFFRE DU MOIS

 © Marc Brière
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« Une impression  
d’étranglement » 
face à l’inflation 
La hausse des prix à la 
consommation s’est encore 
accélérée en ce début d’année.  
Le taux d’inflation a atteint 6 %  
sur un an, selon une estimation 
publiée par l’Insee le 31 janvier.  
Cette hausse est liée à « l'accélération 
des prix de l'alimentation et de  
ceux de l'énergie », respectivement  
en hausse de 13,2 % et 16,3 % sur  
un an. ATD Quart Monde travaille 
actuellement avec des personnes en 
situation de pauvreté pour analyser 
l’impact de cette situation sur les 
petits budgets. Toutes affirment faire 
« davantage de sacrifices » sur ces 
postes de dépenses, avec toutes les 
conséquences que cela peut avoir, 
notamment sur leur santé. « Avant, 
avec 100 €, ça me faisait la semaine 
[pour les dépenses alimentaires]. 
Maintenant, ça me fait la moitié 
seulement. Pour une famille juste 
au-dessus des seuils déclenchant  
les aides alimentaires ou qui habite 
en zone rurale, éloignée des lieux 
d’aide, c’est une impression 
d’étranglement.[...] Il y a plein de 
choses qu’on regarde mais qu’on  
ne prend plus, alors que c’était déjà 
le minimum », témoigne ainsi 
Laurence, maman de trois 
adolescents. « Avant, avec 2,60 €  
de reste à vivre par jour, j’arrivais  
à me nourrir sans les épiceries 
solidaires et les aides alimentaires. 
Maintenant, je n’y arrive plus. Il n’y  
a pas un seul produit du quotidien 
qui n’ait pas augmenté. Ça atteint  
la santé physiologique, mais aussi 
psychologique. J’ai l’impression de 
perdre ma dignité », ajoute Nathalie. 
Comme elle, plusieurs militants 
Quart Monde vivant dans des 
logements souvent mal isolés ont 
pointé l’insécurité qu’engendre 
l’absence de visibilité sur les factures 
à venir. Face aux réponses 
ponctuelles et souvent mal ciblées 
du gouvernement, avec notamment 
des chèques alimentation et énergie, 
ATD Quart Monde rappelle la 
nécessité d’augmenter les minima 
sociaux et les prestations sociales.  

  L’ANALYSE DU MOIS  

4-5 mars
Week-end de découverte du Centre 
international d’ATD Quart Monde  
à Méry-sur-Oise.
Renseignements et inscriptions :  
ANIMATION.RICHESSES.HUMAINES 
@ATD-QUARTMONDE.ORG 

21 mars
L'équipe de la Mobilisation jeunesse 
d'ATD Quart Monde propose un atelier de 
sensibilisation sur les préjugés et de 
découverte des dimensions cachées de la 
pauvreté à la Maison de l'écologie de 
Lyon, 4 rue Bodin, de 18h à 20h30. 
Contact :  
MOBILISATION.JEUNESSE@ 
ATD-QUARTMONDE.ORG

7 mars
Le groupe local ATD Quart Monde Paris 
vous invite à participer à une lecture 
musicale autour du livre L’Art de rien,  
sur le fil de ma vie de Philippe Barbier,  
de 19h à 21h à la maison Quart Monde 
de Paris, 29 rue de Tanger, 75019 Paris. 
Inscriptions : EQUIPE.PARIS 
@ATD-QUARTMONDE.ORG 

4-11 mai
La maison de vacances familiales de  
La Bise, située à Mesnay, dans le Jura, 
propose un séjour uniquement dédié  
aux adultes, du 4 au 11 mai.
Renseignements et inscriptions : 
VACANCES.FAMILIALES.LABISE 
@ATD-QUARTMONDE.ORG

AGENDA

Stylo en main, Damien, Malyka et 

Ahvencia avancent vite dans les 

grandes salles remplies d’écrans et 

d’activités interactives du Parlamentarium, 

le musée du Parlement européen. Ils sont 

bien décidés à être les premiers à terminer 

le quiz préparé par l’équipe de la 

Dynamique jeunesse européenne d’ATD 

Quart Monde. « Quand la Pologne est-elle 

entrée dans l’Union européenne  ? Facile, 

en 2004  », répondent-il en lisant les 

explications proposées sur les panneaux. 

«  Quels sont les six pays fondateurs de 

l’Union européenne  ?  » Les trois jeunes 

hésitent et se tournent vers Marie Toussaint, 

qui leur souffle la réponse : l’Allemagne, la 

France, l'Italie, les Pays-Bas, la Belgique et 

le Luxembourg. 

La députée européenne Europe Écologie-

Les Verts est venue le samedi 4 février 

échanger avec la trentaine de membres des 

groupes jeunes de Belgique, France, 

Luxembourg, Pologne et Suisse. Elle en 

profite pour leur faire une petite visite 

guidée du Parlamentarium. Réunis autour 

de la maquette des institutions européennes, 

les jeunes militants Quart Monde et leurs 

accompagnateurs écoutent avec attention le 

récit des longues nuits de débats dans 

l’hémicycle.

COMBAT POUR L’ÉGALE  
DIGNITÉ HUMAINE
L’échange se poursuit sur le chemin les 

menant ensuite à la Maison Quart Monde de 

Bruxelles, où Marie Toussaint prend le temps 

d’expliquer son parcours. Fille de volontaires 

permanents d’ATD Quart Monde, elle précise 

que tout son engagement « est nourri par le 

combat pour l’égale dignité humaine ». Mais 

pour cette juriste en droit international de 

l’environnement, « on ne peut pas aborder la 

question de l’égalité si on ne prend pas 

conscience que nous habitons sur une seule 

planète, avec des ressources finies, et que le 

dérèglement climatique est là ». 

Avant de partir, Marie Toussaint tient à 

entendre les propositions politiques 

approfondies par les jeunes dans la matinée. 

Trois thèmes, travaillés depuis plusieurs mois 

dans les cinq pays, les réunissent pour ce 

week-end bruxellois : « on vit du harcèlement 

et des discriminations  », «  on vit de 

l’isolement et on veut du collectif  » et «  on 

voudrait avoir plus le choix ». « Il faut réussir 

à le dire, à le faire entendre et à transformer 

la société pour qu’on aille vers cette 

acceptation de l’autre tel qu’il est. J’aimerais 

plus d’échanges entre celles et ceux qui font 

la loi et les personnes en situation de 

pauvreté. L’Union européenne a beaucoup à 

y gagner, à tous les niveaux  », conclut la 

députée européenne.

Pour finir la journée, les jeunes sont invités à 

répondre à un nouveau quiz sur l’Europe, 

préparé par Agata Stajer, conseillère 

pédagogique en éducation populaire au 

Centre européen de la jeunesse, au Conseil 

de l’Europe. Beaucoup d’entre  

eux se retrouveront du 24 au 28 avril  

à Strasbourg, où 60 jeunes d’ATD  

Quart Monde sont attendus pour une session 

d’études au Conseil de l’Europe. Là, ils 

finaliseront le message et les propositions 

que le Mouvement souhaite porter au niveau 

européen pour faire changer la vie des jeunes 

en situation de pauvreté. Ils rencontreront 

également d’autres membres des institutions 

européennes. 

Au milieu de ce programme très studieux, ils 

commémoreront également, le 26 avril, les 

30 ans de la réplique de la Dalle en l'honneur 

des victimes de la misère, posée en 1993 par 

une délégation européenne de jeunes 

engagés pour une société plus juste.  JULIE 
CLAIR-ROBELET

La Dynamique jeunesse part  
à la découverte des institutions  
européennes avec l’eurodéputée 
Marie Toussaint
Du 3 au 5 février, une trentaine de jeunes membres d’ATD Quart Monde se sont 
retrouvés à Bruxelles pour poursuivre la construction d’un plaidoyer européen 
pour la jeunesse. À cette occasion, ils ont notamment rencontré la députée 
européenne Marie Toussaint.

 Visite du Parlamentarium avec Marie Toussaint. © JCR
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L es salariés de WALTER (Working 
and Learning Together Electronics 
Recycling) ne pensaient pas qu’un 

an, jour pour jour, après la signature du bail 
des locaux de leur entreprise, ils viendraient 
présenter leur expérience à l’Organisation 
des Nations Unies, dans le cadre d’un 
échange sur le travail décent. Installée à 
quelques kilomètres du siège de l’ONU, dans 
le quartier de Brooklyn, cette entreprise 
a été lancée par ATD Quart Monde en 
s’inspirant des conclusions de la recherche 
sur les dimensions de la pauvreté, publiée 
avec l’Université d’Oxford en 2019. Cette 
étude montrait que les emplois proposés aux 
personnes en situation de pauvreté avaient 
« très rarement un impact positif » sur leur 
vie. « À WALTER, nous voulons trouver des 
moyens pour permettre aux personnes 
de grandir sur le plan professionnel et 
personnel  », explique Guillaume Charvon, 
volontaire permanent d’ATD Quart Monde et 
fondateur de WALTER. 

L’entreprise propose ses services de 
recyclage des déchets électroniques et 
emploie aujourd’hui dix personnes, dont 
cinq jeunes en situation d’exclusion. « Nous 
avons  des attentes : l’entreprise doit pouvoir 

fonctionner, être autonome, mais nous 
sommes en même temps très souples. Si 
quelqu’un ne vient pas travailler un jour, 
il peut revenir le lendemain, la porte est 
toujours ouverte. WALTER crée donc un 
sentiment de stabilité  », détaille Guillaume 
Charvon. Grâce à cet emploi, plusieurs 
salariés ont pu trouver un logement, obtenir 
une carte d’identité et « se libérer du contrôle 
des services sociaux  », précise-t-il. Face 
aux membres de l’ONU et de l’Organisation 
Internationale du Travail, le fondateur de 
WALTER rappelle qu’un «  travail digne 
ouvre la porte à un meilleur avenir pour les 
salariés, leur famille et la planète ».

PERSONNE N’EST  
INEMPLOYABLE
Pour Annick Vera, un emploi décent permet 
de «  voir l’avenir, faire des crédits, avoir 
une maison. On peut penser à se former, 
à apprendre, on n’est plus des marginaux, 
on existe, on participe à la société  ». 
Salariée de l’Entreprise à but d’emploi de 
Thiers, dans le cadre de l’expérimentation 
Territoires zéro chômeur de longue durée, 
elle a fait le déplacement à New York pour 
partager son expérience à l’ONU. Aujourd’hui 
médiatrice dans les bus scolaires, elle a connu 

«  des emplois très précaires, très durs 
physiquement et sans respect des normes 
de sécurité ». Le fait d’être désormais en CDI, 
de pouvoir compter sur « l’écoute des chefs » 
et de payer ses impôts lui a redonné confiance 
en l’avenir et a changé le regard des autres sur 
elle. 

L’expérimentation Territoires zéro chômeur 
de longue durée « démontre que la mise en 
œuvre du droit à l’emploi n’est pas juste 
une utopie », explique Laure Descoubes,  co-
responsable du Comité local pour l’emploi de 
Thiers. Ce projet repose sur trois principes  : 
personne n’est inemployable, ce n’est pas 
l’argent qui manque et ce n’est pas le travail 
qui fait défaut. Mais il se base surtout sur « une 
relation de confiance entre un employé et 
un employeur  ». Laure Descoubes constate 
ainsi que « tous les employés sont désireux 
de travailler, mais le déni de leurs droits a 
détruit leur confiance en leur employeur, en 
eux-mêmes et leurs capacités à suivre des 
règles ».

GARANTIR UN EMPLOI À TOUS
Ces deux exemples concrets soulignent 
la nécessité de casser « le cercle vicieux 
de la pauvrophobie  », constate Olivier de 

Schutter, rapporteur spécial de l’ONU sur 
l’extrême pauvreté et les droits humains. 
Il estime en effet que «  le chômage de 
longue durée entraîne une discrimination : 
un employeur suppose qu’une personne 
qui n’a pas trouvé un emploi pendant 
une longue période a un problème. Il fait 
donc confiance au jugement d’un autre 
employeur, et perpétue ainsi les préjugés 
concernant les pauvres ». 

Pour mettre fin à ce cercle vicieux, il 
préconise de renforcer le cadre juridique 
interdisant la discrimination pour cause 
de pauvreté, mais aussi de renforcer la 
discrimination positive pour permettre 
aux personnes en situation de pauvreté 
d’accéder à certains emplois. Le rapporteur 
spécial suggère enfin d’imposer  
aux gouvernements une obligation de 
résultats, pour qu’ils garantissent un 
emploi à toutes les personnes souhaitant 
travailler. Un avis partagé par Simel Esim, 
membre de l’Organisation Internationale du 
Travail pour qui les expérimentations locales 
doivent être « soutenues, accentuées, régulées 
et financées par les gouvernements », mais 
ne doivent pas se substituer aux obligations 
de ces derniers. 

« Le droit à l’emploi  n’est pas juste une utopie »
Selon l’Organisation Internationale du Travail, 2,5 milliards de personnes, soit 50 % de la population active 
mondiale, n’a pas accès à un travail décent : un travail convenablement rémunéré, qui s’exerce dans de 
bonnes conditions de sécurité, procure un minimum de protection sociale pour le travailleur et sa famille et 
laisse la possibilité d’entrevoir un avenir meilleur. Pourtant, des solutions existent. Pour les faire connaître, 
ATD Quart Monde a présenté le 7 février à l’ONU deux expérimentations innovantes, créatrices de travail 
décent : l’entreprise WALTER et le projet Territoires zéro chômeur de longue durée.

La Commission des Nations Unies pour le 
développement social a choisi d’axer ses travaux  
pour 2023 sur la question du travail décent et sur  
son lien avec les inégalités et la pauvreté. Dans ce 
cadre, ATD Quart Monde a organisé une conférence,  
le 7 février, au siège de l’ONU à New York.  
Objectif : explorer comment, dans la pratique,  
le travail peut permettre de vivre dignement et d’être 
reconnus comme des membres utiles à la société.

Travail décent :  
des solutions innovantes
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À côté du grand hangar froid où 
des centaines d’ordinateurs sont 
empilés sur des palettes, dans 

l’attente d’une réparation, Myriam Abadi et 
Antoine Lopez préparent les repas du jour 
en musique. Tous deux salariés de TAE, ils se 
sont portés volontaires pour faire la cuisine 
cette semaine. Après le déjeuner, partagé 
sur place avec la plupart des employés, ils 
reprennent leurs postes  : l’une s’attaque 
au démontage d’un ordinateur portable, 
tandis que l’autre s’occupe du tri des déchets 
informatiques. Chacun sait ce qu’il a à faire, 
le programme a été défini collectivement. 
TAE propose quatre activités à ses 23 
salariés : le reconditionnement informatique, 
la rénovation de locaux, l’entretien d’espaces 
extérieurs, et le nettoyage de bureaux. 

L’entreprise se donne également une 
mission : inspirer d’autres expérimentations, 
comme Territoires zéro chômeur de 
longue durée, et faire bénéficier de son 
expérience à des salariés dans le cadre 
d’une formation au management. TAE est 
en effet un « laboratoire » dans sa façon de 
fonctionner, comme le dit son co-directeur, 
Laurent Godin. Convaincue que personne 
n’est inemployable, elle réunit des salariés 
«  associés  », ayant vécu l’exclusion et la 
précarité, et des salariés «  compagnons  », 
diplômés souvent de grandes écoles. Tous 
sont en CDI, ont le même statut, les mêmes 
responsabilités. Qu’ils soient employés ou 
directeurs, tous acceptent une échelle de 
rémunération réduite, entre une et deux fois 
le Smic. Mais surtout, tous apprennent les uns 
des autres et s’entraident dans la construction 
d’un collectif humain respectueux. 

UNE PAROLE LIBRE
«  À TAE, il y a 200  % d’humanité en plus 
que dans d’autres entreprises  », s’exclame 
ainsi Myriam Abadi. Elle qui a longtemps 
travaillé dans la restauration a connu «  des 
chefs sadiques, du sexisme et une pression 
incessante  ». Elle regrette le manque 
d’empathie et d’écoute rencontré dans de trop 
nombreux emplois. « On ne peut pas laisser 
nos problèmes à la porte. Si une salariée doit 
faire face à des violences conjugales ou gérer 
des proches malades, cela a des impacts 
sur son travail. Les chefs ont une famille, 
comment font-ils pour ne pas être touchés 

par ces questions, pour ne pas réagir avant 
que le salarié soit à bout, pour ne pas essayer 
d’écouter et de s’adapter  avant que cela n’ait 
des répercussions sur leur propre entreprise ? », 
s’interroge-t-elle. Pour elle, « plus les chefs sont 
soudés avec ‘les gens d’en bas’, plus l’entreprise 
a des chances de progresser. Il suffit de voir 
comment les employés disent bonjour aux 
femmes de ménage pour connaître l’ambiance 
dans une entreprise ». 

Salarié «  compagnon  » depuis trois ans et 
demi, Antoine Lopez a vu arriver à TAE « des 
gens abîmés par le travail ». Chacun à leur 
rythme, ils se reconstruisent peu à peu, « sans 
avoir la productivité comme mot d’ordre ». 
«  Ici, si on est en retard ou absent, il n’y a 
pas d’avertissement, pas de licenciement. 
Ce travail permet à certains d’avoir un lien 
social. Pour d’autres, c’est la possibilité 
de s’évader un peu de ce qui se passe à la 
maison, de se rendre utile dans la société », 
détaille-t-il. Travailler à TAE, c’est avant tout 
« un salaire et donc un logement », explique 
Cathy*, qui n’a pas toujours eu « un toit sur la 
tête » dans sa vie. Mais c’est aussi « faire des 
sorties, fêter des anniversaires, avoir une 
parole libre, sans avoir peur de se faire virer, 
être accepté comme on est  », ajoute-t-elle. 
Une « enquête d’ambiance », anonyme, est 
ainsi proposée chaque semaine aux salariés, 
pour permettre à chacun de s’exprimer. 

Salvatore Buonincontri a commencé à 
travailler dans la restauration à l’âge de 13 ans, 
s’est levé à 4h du matin pendant de longues 
années et a connu le chômage à 50 ans. 
Arrivé à TAE sans connaître l’informatique, 
il est fier aujourd’hui de savoir «  démonter 
et remonter un ordinateur et de former les 
autres ». « Je gagne peut-être un peu moins 
qu’avant, mais il n’y a pas de pression. Si j’ai 

un problème, on essaye de m’aider. Alors, 
il faut savoir ce qu’on veut dans la vie...  », 
dit-il en souriant. Roselyne* égrène pour sa 
part les « petits boulots »  qu’elle a enchaînés : 
femme de chambre, standardiste, auxiliaire 
de vie à domicile… Depuis 9 ans, elle est 
heureuse d’avoir enfin « un emploi stable et 
un équilibre de vie ».

DES CAPACITÉS  
D’ADAPTATION
Tout n’est cependant pas toujours simple 
au quotidien. Les parcours scolaires et 
de vie des salariés sont extrêmement 
variés, ce qui peut entraîner des écarts 
de compréhension très importants. «  Les 
problèmes viennent d’abord du fait qu’on 
ne s’est pas bien compris. Alors il faut 
laisser la colère s’exprimer. Cela ne se fait 
pas toujours sans cri, sans perte de temps 
et d’énergie. Mais au bout du compte, une 
fois que tout le monde a bien appris à se 
respecter, on finit toujours par trouver des 
solutions », détaille Laurent Godin. Il faut 
aussi faire avec les différences de rythme 
de chacun, et «  prendre la responsabilité 
que ça peut être bancal, mais que ça mérite 
d’être vécu », souligne Antoine Lopez. 

Malgré les difficultés, TAE parvient à 
vivre de son activité. Elle vend chaque 
année entre 800 et 1  000 ordinateurs 
reconditionnés et obtient de nombreux 
contrats, avec des collectivités, des 
entreprises ou encore des particuliers, 
que ce soit pour des chantiers ou le 
renouvellement d'un parc informatique. 
Elle apprend, pas à pas. «  On ne cherche 
pas à obtenir une entreprise parfaite. On 
cherche à être une entreprise qui continue 
à avoir des capacités d’adaptation 
exceptionnelles et, si on les a, c’est parce 
qu’on se censure très peu. On ne se dit 
jamais que quelque chose est impossible, 
alors on essaye et il en ressort toujours du 
positif », conclut Laurent Godin.  

* Certains salariés n’ont pas souhaité donner  

leur nom de famille. 

Pour en savoir plus sur TAE et retrouver 
leur boutique en ligne : 
ECOSOLIDAIRE.ORG

Travailler et Apprendre 
Ensemble : un laboratoire 
du travail décent
Créée à Noisy-le-Grand en 2002 par ATD Quart 
Monde, Travailler et Apprendre Ensemble (TAE)  
a pour ambition de repenser l’entreprise  
en partenariat avec des personnes exclues  
et très éloignées de l’emploi.

On cherche à 
être une entreprise 
qui continue à avoir 
des capacités 
d’adaptation 
exceptionnelles.”

L’ENTREPRISE 
RÉINVENTÉE
GÉRARD 
DESMEDT, 
ÉDITIONS 
QUART MONDE/

ÉDITIONS DE L’ATELIER, 2012, 
144P., 17 € 
Pendant plusieurs mois,  
le journaliste Gérard Desmedt, 
décédé en janvier dernier,  
a suivi le quotidien des salariés 
de l’entreprise Travailler  
et Apprendre Ensemble. Il décrit 
dans cet ouvrage la façon dont 
les salariés expérimentent 
une nouvelle forme de travail 
et montre comment cette 
« expérience crédible et 
pionnière » permet de penser 
l’emploi comme un droit. 

REPENSER 
L’EMPLOI 
AVEC LES 
TERRITOIRES 
ZÉRO 

CHÔMEUR DE LONGUE 
DURÉE
JEAN-CHRISTOPHE SARROT, 
ANNAÏG ABJEAN, ÉDITIONS 
QUART MONDE/LES PETITS 
MATINS, 2022, 160P., 10 €
Plus qu’un outil d’insertion et de 
développement économique  
des territoires, le projet 
Territoires zéro chômeur  
de longue durée représente  
une manière radicale de 
repenser l’emploi comme une 
question avant tout politique.  
Il constitue un moyen d’inventer 
les emplois de demain, dans 
une économie plus humaine 
et plus écologique. Ce livre 
tire un premier bilan de cette 
expérimentation et étend  
la réflexion.  

  L'entreprise Travailler et Apprendre Ensemble à Noisy-le-Grand.© Carmen Martos

À LIRE
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Pour nous soutenir dans la durée, faites  
un don régulier.  Formulaire page 7.

□ �Je fais un don  
de ......................................€

□ �J ’adhère à ATD  
Quart Monde

Vous signifiez ainsi votre adhésion aux valeurs 
et aux engagements d'ATD Quart Monde, vous 
contribuez à augmenter sa visibilité et pourrez 
voter à l'assemblée générale.

Prénom et Nom..........................................

........................................................................

Année de naissance ……..................………

Signature …………................….........………

Allez sur WWW.ATDQM.FR ou 

envoyez votre chèque à l’ordre de 

ATD Quart Monde – 12 rue Pasteur 

– 95480 Pierrelaye. 
Tout don supérieur à 8 € donne droit à une 
réduction d’impôts de 66 % du montant du don 
dans la limite de 20 % du revenu imposable.

NOTRE ACTION 
DÉPEND DE 
VOS DONS 

Spécialiste du monde ouvrier et du féminisme, Michelle Perrot a été la première 
historienne à enseigner l’histoire des femmes à l’université, en 1973. Elle publie, 
avec Eduardo Castillo, Le temps des féminismes, un ouvrage dans lequel elle retrace 
son parcours, intimement lié aux combats des femmes auxquelles elle s’efforce de 
redonner une voix.

Dans votre dernier ouvrage,  
Le temps des féminismes,  
vous constatez qu’il « reste des 
poches énormes d’invisibilité dans 
l’histoire des femmes ». Quelle est 
la place des femmes en situation 
de pauvreté dans l’histoire ? 
L’invisibilité des pauvres et des femmes est un 
fait général et très ancien. Il y a pourtant des 
exceptions. Dans la littérature, on retrouve les 
femmes pauvres dans les contes, comme le 
Petit Poucet par exemple. Quand Jean de La 
Fontaine écrit Perrette et le Pot au lait en 1678, 
il montre Perrette, jeune paysanne, qui se dit 
qu’elle pourrait aller vendre son lait au 
marché. Puis elle renverse son pot. Morale : il 
arrive malheur aux femmes quand elles 
veulent sortir de leur pré carré et elles doivent 
donc rester à leur place.
L’une des premières enquêtes sur les femmes 
pauvres est l’œuvre d’une femme, Julie Daubié, 
la première bachelière française. Elle publie 
en 1866 La femme pauvre au XIXe siècle. Elle 
estime que l’émancipation des femmes passe 
avant tout par l’instruction et le travail. Il y a 
ensuite eu de nombreuses études sur la 
condition des femmes dans le monde paysan, 
sur les domestiques, sur le rôle des femmes 
migrantes... Cela permet de les rendre plus 
visibles. Cependant, la reconnaissance est 
fondamentale, mais elle ne suffit pas. On l’a 
bien vu pendant les confinements : les femmes 
pauvres ont fait fonctionner la société face à la 
pandémie. Infirmières, aides-soignantes, 
auxiliaires de vie, caissières… On a parlé d’elles, 
on les a célébrées, applaudies. Mais il faut 
passer de la reconnaissance au droit, et au 
droit respecté. L’amélioration de leur statut 
est loin d’être acquise.

Vous écrivez que « la question  
de la précarité des femmes  
a souvent été un angle mort  
pour les féministes ».  
Comment expliquez-vous cela ?
Le féminisme a émergé chez des femmes de la 
moyenne bourgeoisie, qui commençaient 
alors à faire des études et souhaitaient 

travailler et gagner leur vie. Puis, on le voit 
dans les congrès féministes au début du XXe 
siècle, elles parlent parfois de leurs 
domestiques, qui sont des femmes, sans se 
préoccuper de la manière dont elles mangent 
ou sont logées par exemple. Il y avait un 
certain égoïsme social, un aveuglement qui 
faisait que les femmes pauvres n’étaient pas 
forcément une réflexion prioritaire. Elles 
pouvaient très bien parler des droits des 
femmes, de façon abstraite, sans analyser les 
différences sociales.
Les féministes d’aujourd’hui ont cette 
conscience sociale, et critiquent parfois les 
œillères des féministes du passé. Le féminisme 
a évolué et de plus en plus de femmes de 
milieux différents s’y sont retrouvées. Mais 
passer de la théorie à la pratique, ce n’est pas si 
simple. Les femmes se battent pour résoudre 
leurs propres difficultés et ne sont pas toujours 
très attentives aux plus défavorisées d’entre 
elles. 

« Les femmes pauvres,  
les immigrées, les invisibles ont 
d’autres priorités que le combat 
féministe. Pour autant, elles ne sont 
pas passives, mais il faut réfléchir 
à ce qui leur est possible de faire et 
avec quelles armes », écrivez-vous.  
Que peuvent apporter de 
spécifique au féminisme 
les combats des femmes qui 
vivent dans la grande pauvreté ?
Les femmes pauvres cumulent deux 
problèmes  : un problème social, qu’elles 
partagent avec les hommes, mais aussi leur 
condition de femmes. Il est très important de 
les entendre, de faire émerger leur parole, de 
savoir quelles ont été leurs difficultés, ce 
qu’elles ont gagné, ce qu’a été l’amour pour 
elles, les obstacles rencontrés dans leur 
maternité... 

Le risque de pauvreté est plus grand pour une 
femme que pour un homme dans notre 
société : elles ont moins accès aux métiers les 
plus qualifiés, ont un salaire moins élevé, 

davantage de ruptures dans leur carrière liées 
à la maternité, un moindre droit à la retraite… 
L’inégalité homme-femme existe aussi dans la 
pauvreté, mais il n’est pas certain que les 
milieux les plus pauvres remettent en cause 
les rôles traditionnels de la même manière 
que les autres. Cela a pu parfois créer une 
frontière avec le mouvement féministe. Ainsi, 
dans les années 1950, on entendait une 

critique de la maternité, qui était pour 
beaucoup de féministes incompatible avec 
l’émancipation des femmes. Dans le même 
temps, les femmes pauvres, privées plus que 
d'autres encore des moyens de contraception, 
pouvaient parfois trouver une espèce d'idéal 
et de fierté à se réaliser en étant mère. Le fait 
de prendre en compte ces réalités peut 
modifier la manière de penser des femmes de 
toutes les classes sociales qui se reconnaissent 
aujourd’hui dans le féminisme. 

La quête de la justice sociale est un axe 
fondamental pour les féministes. Prendre 
conscience des frontières qui peuvent exister 
entre les combats, cela peut changer 
l’ensemble de la société, progressivement. Le 
féminisme devrait contribuer à améliorer la 
question sociale, en attirant l’attention sur 
celles dont on ne parle pas. Il n’est pas pensable 
que l’égalité hommes-femmes reste à l’état de 
principe et ne soit pas inscrite dans la réalité. 
PROPOS RECUEILLIS PAR 
JULIE CLAIR-ROBELET

Le féminisme peut 
« améliorer la question 
sociale, en attirant 
l’attention sur celles  
dont on ne parle pas »

  INTERVIEW  

Pas de lutte contre 
la pauvreté sans 
défense des droits 
des femmes

La question des droits des femmes 
et de leur invisibilisation dans 
l’histoire n’est pas nouvelle à 
ATD Quart Monde. En 1974, le 
Mouvement consacrait un numéro 
de la revue Igloo à « la condition de 
la femme sous-prolétaire dans les 
pays industrialisés occidentaux ». 
La même année, le fondateur d’ATD 
Quart Monde, Joseph Wresinski et 
sa présidente, Alwine De Vos Van 
Steenwijk, écrivaient : « Tant que 
la condition de la femme la plus 
pauvre durera, aucune femme 
ne sera réellement à l’abri. Car ce 
qui peut être refusé à la femme 
en bas de l’échelle sociale, n’est 
pas un droit inaliénable pour 
toutes les femmes ». Depuis, de 
nombreux travaux sur la question 
ont été publiés par des membres 
du Mouvement, notamment dans 
la Revue Quart Monde. Conscients 
que 70 % des personnes pauvres 
dans le monde sont des femmes, 
certains groupes locaux se sont 
mobilisés ces dernières années lors 
de la Journée internationale des 
droits des femmes, le 8 mars, et se 
sont engagés dans une démarche 
de partage de connaissance 
des liens entre genre et grande 
pauvreté.  

Le féminisme 
a évolué et de plus 
en plus de femmes 
de milieux 
différents s’y sont 
retrouvées.”

 © Michelle Perrot
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JE SOUTIENS ATD 
QUART MONDE 
DANS LA DURÉE
J’autorise l’établissement teneur de mon 
compte à prélever sur ce dernier le montant 
correspondant à mon soutien régulier à ATD.

Chaque mois, je choisis de donner ...................€
□ J’adhère à ATD Quart Monde
Vous signifiez ainsi votre adhésion aux valeurs et 
aux engagements d'ATD Quart Monde, vous 
contribuez à augmenter sa visibilité et pourrez 
voter à l'assemblée générale.

Fait à ........................................  le…............................
Signature   

Envoyez ce mandat de prélèvement SEPA 
accompagné d’un RIB à ATD Quart Monde,  
12 rue Pasteur 95480 Pierrelaye, 01.34.30.46.22
Sauf avis de votre part, le reçu fiscal vous sera 
envoyé annuellement en janvier pour tout don 
supérieur à 8 euros.

Bénéficiaire Fondation ATD Quart Monde 
63, rue Beaumarchais 93100 Montreuil. 
Identifiant créancier SEPA : FR19 ZZZ 427.147

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez la Fondation 
ATD à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre 
compte conformément aux instructions de la Fondation ATD. 
Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon 
les conditions décrites dans la convention que vous avez passée 
avec elle. Toute demande de remboursement doit être présentée 
dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte 
pour un prélèvement autorisé. Vos droits concernant le présent 
mandat sont expliqués dans un document disponible que vous 
pouvez obtenir auprès de votre banque.
Les informations recueillies sont enregistrées par ATD Quart 
Monde dans une base de données sécurisées. Ni vendues, ni 
échangées, ni communiquées, elles sont réservées à son 
usage exclusif à des fins de gestion interne, de réponse à vos 
besoins et d’appel à votre générosité. Vous pouvez avoir accès 
aux informations vous concernant et demander leur rectifica-
tion ou leur suppression en contactant le Secrétariat des Amis 
(12 Rue Pasteur - 95480 Pierrelaye). Sans demande de sup-
pression, elles sont conservées pendant la durée nécessaire à 
la réalisation des finalités précitées.

M., Mme ........................................................................
.................................................................................... 
Adresse ......................................................................
................................................................................... 
..................................................................................... 
E-mail ........................................................................
année de Naissance ..............................................

FAIRE VIVRE LE JOURNAL 
D’ATD QUART MONDE 
C’EST… S’ABONNER ! 
Le mensuel du Mouvement ATD Quart Monde 
en France donne la parole à ceux que l’on 
n’entend jamais. En vous abonnant, vous 
permettez à une personne de le recevoir 
gratuitement.

BON DE COMMANDE
 COMMANDEZ SUR  

WWW.EDITIONSQUARTMONDE.ORG

Je m’abonne : 
 au Journal d’ATD Quart Monde (11no/an).
 10 € ou plus :	  ........... €
 à la Revue Quart Monde (4no/an).
 28 € ou plus : 	  ........... €

Je commande : 
 La Revue Quart Monde... 8 €
 L'égale dignité des invisibles 10 €
 L'entreprise réinventée 17 €
 Repenser l'emploi 10 € 
 

+ Frais de port : 
pour 1 exemplaire – 4 €	 ....... €
pour 2 exemplaires et plus – 7 €
ou ce que vous pouvez. 	 ....... €

TOTAL DE LA COMMANDE	..............€
ENVOYEZ VOTRE CHÈQUE uniquement pour 
les abonnements et livres ci-dessus, à l’ordre 
de ATD QUART MONDE,12, rue Pasteur 
95480 Pierrelaye, accompagné du bulletin  
en bas.

ÀVOIR

SI TU ES UN HOMME 
Simon Panay. Documentaire. 
France/Burkina. 1er mars
Au Burkina-Faso, Opio, 13 ans, travaille 

depuis des années dans une mine d’or.  

Il porte des sacs de pierres plus lourds 

que lui. Pour retourner à l’école, sur le 

conseil de son père, c’est à lui de réunir 

la somme nécessaire. Il demande alors  

à descendre dans les galeries : 

inlassablement casser la roche, ramper 

dans le noir, attraper la corde salvatrice 

pour remonter, laver la récolte dans  

l’eau boueuse, souvent en vain. La mère 

déplore faiblement ce travail ; le père, 

qui a deux épouses, finance quelques 

fournitures scolaires. La vraie famille 

d’Opio, ce sont ses camarades de travail. 

Il ira un peu à l’école, étudier parmi  

les chanceux, avoir une belle blouse  

sur mesure, savoir écrire son nom.  

Faute d’argent, Opio retournera dans  

les galeries souterraines. Un héros 

impressionnant.    

GOUTTE D’OR 
Clément Cogitore. Fiction. 
France. 1er mars
Ramsès tient un cabinet de voyance dans 

le 20e arrondissement de Paris. Intuitif, 

empathique, mystérieux, charismatique, 

il sait ménager les silences, consoler  

les gens désemparés. Il est lui-même  

un « gagne-petit », dans la survie comme 

les clients qu’il berne. Survient une 

poignée de très jeunes migrants tunisiens 

aux abois, terreur du quartier. Ils zonent 

sur l’immense chantier Porte de La 

Chapelle, violents. Ramsès sait leur 

parler. Souvent dans un clair-obscur,  

il parle en métaphores, avec une poésie 

incantatoire : « Je suis un voleur et un 

menteur, je suis, comme vous, un enfant 

du vent et de la nuit », tandis que l’aube  

se lève sur les friches. Un acteur habité 

par son rôle. Avec une musique en 

osmose, une échappée fascinante,  

filée parfois comme une métaphore,  

dans une communauté marginalisée, 

précarisée.  

À LIRE AUX ÉDITIONS QUART MONDE

.... /...... €

.... /...... €

.... /...... €

.... /...... €

NBRE/TOTAL

LA REVUE  
QUART MONDE  
LES INJUSTICES 
LIÉES AU SAVOIR

ÉDITIONS QUART 
MONDE, N°265,  
MARS 2023, 64P., 8 € 

Quand « tout le monde parle de vous  
et pour vous, mais lorsque vous essayez 
de vous exprimer ou de vous expliquer, 
on vous ignore, on vous traite avec 
condescendance ou on déforme vos 
paroles et on les utilise contre vous, vous 
vous sentez complètement impuissant ». 
Cette profonde injustice liée au savoir  
est appelée injustice épistémique.  
De 2019 à 2022, un groupe de co-chercheurs 
composé de militants Quart Monde, 
de philosophes, d’alliés et volontaires 
permanents d’ATD Quart Monde ont 

L’ÉGALE DIGNITÉ 
DES INVISIBLES – 
QUAND LES SANS-
VOIX PARLENT DE 
L’ÉCOLE
SOUS LA DIRECTION  
DE MARIE-ALETH 
GRARD, ÉDITIONS 

QUART MONDE/LE BORD  
DE L’EAU, 192P., 10 € 
Alors que plus de trois millions d’enfants 
appartiennent à des familles vivant en dessous 
du seuil de pauvreté et que la France reste l’un 

des pays où les origines sociales jouent le plus 
sur le destin scolaire des élèves, ces questions 
sont quasiment absentes du débat public.  
Ce livre donne la parole à ceux qui ne l’ont 
jamais et qui sont condamnés au silence. 
Pour parler d’eux, de leurs enfants, de leurs 
expériences, de leurs humiliations, mais 
aussi de leurs espoirs et de leurs rencontres 
heureuses avec des femmes et des hommes 
qui ont su leur tendre la main. Éducateurs, 
professeurs, personnels d’encadrement,  
élus, citoyens, responsables politiques,  
tous doivent entendre ces voix, lire ces récits. 

« LES GENS 
QUI NE SONT 
RIEN » - VOYAGE 
À L’INTÉRIEUR 
DES COURAGES 
POPULAIRES
MICHEL ROUGER, 

ÉDITIONS HISTOIRES ORDINAIRES, 
2022, 280P., 15 €
Ancien journaliste à Ouest France, Michel 
Rouger rassemble ses souvenirs et ses 
rencontres tout au long de sa vie de reporter : 

La chronique 
de Bella Lehmann-Berdugo participé à un séminaire  

de philosophie sociale, dont l’un des axes 
de réflexion concernait l’injustice liée  
au savoir. « Tout le monde n’a pas fait  
de grandes études et tout le monde n’a pas 
l’expérience de la grande pauvreté. Donc 
nous avons toutes et tous quelque chose 
à apprendre des autres », constate une 
militante Quart Monde. Les philosophes 
et praticiens de la lutte contre la pauvreté, 
de leur côté, ont à se décentrer et à 
lutter contre les préjugés négatifs avec 
lesquels ils se sont construits, souvent 
inconsciemment. Cette réflexion sur  
la connaissance née au cœur de l’action 
avec les plus pauvres doit pénétrer 
aujourd’hui le monde académique,  
les universités, les institutions, pour faire 
d’une immense souffrance privée le socle 
de réels changements politiques.  

À RETROUVER EN LIBRAIRIE
celle des femmes et des hommes de toutes 
contrées, des cités de l'Ouest de la France 
aux villes et villages d'Afghanistan, d'Algérie, 
du Sahel, du Rwanda, de l'Inde ou du Brésil, 
qui déploient un courage et une ingéniosité 
infinis pour faire face à la misère, aux guerres 
et aux injustices d'un monde impitoyable. 
Reprenant l’expression prononcée par 
Emmanuel Macron en 2017 sur « les gens 
qui ne sont rien », il invite le lecteur à faire 
évoluer son regard sur « l’Humanité en 
résistance ».  

À NOTER
La présidente d’ATD Quart Monde 
présentera son livre le : 
- �Jeudi 16 mars à 20h30  

à la librairie La Préface, 35-37 allée 
du Rouergue, à Colomiers 

- �Vendredi 17 mars à 19h  
à la librairie Escalire, 61 avenue  
de Toulouse, à Escalquens

- �Jeudi 22 mars à 16h  
à la librairie Les Volcans,  
83, boulevard François-Mitterrand,  
à Clermont-Ferrand.  

À NOS LECTEURS
Une erreur s’est glissée dans la rubrique 
À lire du journal de février. Le livre De gré 
et de force. Comment l’État expulse les 
pauvres a bien été écrit par le sociologue 
Camille François. Il ne s’agissait donc 
pas d’une autrice. Toutes nos excuses  
à l’auteur et à nos lecteurs vigilants. 
N’hésitez pas à nous partager vos 
remarques, vos critiques, vos idées 
de reportages pour Le Journal  
d’ATD Quart Monde à l’adresse : 
LEJOURNAL@ATD-QUARTMONDE.ORG 
ou 63 rue Beaumarchais, 93100 
Montreuil.  
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« Le combat contre les injustices 
est mon moteur. Depuis que je 
suis à ATD Quart Monde, je me 

dis que je ne peux plus revenir en arrière », 
s’exclame Estelle Laboureur en évoquant son 
engagement dans le Mouvement. Pour elle, 
c’est simple, elle est « alliée, tout le temps », 
que ce soit au travail, avec ses amis ou sa 
famille, et a bien pour ambition au quotidien 
de faire changer le regard que porte la société 
sur les plus pauvres.

Il y a sept ans, elle tombe par hasard sur le 
site internet d’ATD Quart Monde. Elle vient de 
terminer son master de sociologie et 
s’accorde quelques mois de pause avant de 
chercher du travail. Ce qu’elle lit alors semble 
correspondre à l’engagement qu’elle 
recherche. Sa rencontre avec l’équipe et les 
enfants de la Bibliothèque de rue du quartier 
Monplaisir, à Angers, la conforte dans son 
choix. Estelle est avant tout marquée par « la 
simplicité et la profondeur de l’action  ». 
Chaque mercredi, pendant un an, elle installe 
une bâche et quelques livres au milieu des 
immeubles, avec d’autres membres d’ATD 
Quart Monde, et des liens très forts se tissent 
avec les enfants et leurs familles.

DÉCONSTRUIRE  
LES REPRÉSENTATIONS
La jeune femme choisit ensuite de partir 
vivre à La Réunion. Dans ses bagages, elle 
glisse le contact de l’équipe de la Bibliothèque 
de rue sur place. Très rapidement, elle 
reprend son engagement dans le quartier 

Pierrefonds, à Saint-Pierre, dans un 
environnement totalement différent de celui 
qu’elle connaissait à Angers. Elle retrouve la 
joie de lire avec les enfants et découvre aussi 
d’autres manières de faire, davantage 
d’activités manuelles, des ateliers de couture 
et de longues conversations avec les femmes 
des quartiers alentours. «  Si je loupe une 
séance un mercredi, je trouve que ma 
semaine est incomplète, car la Bibliothèque 
de rue me manque trop », explique-t-elle. 

Aujourd’hui chercheuse en sciences 
humaines et sociales et formatrice, Estelle a 
un agenda bien rempli. Ce n’est pas toujours 
simple pour elle de faire une heure de route 
pour venir à la Bibliothèque de rue, installée 
désormais au cœur du quartier Casernes. 
Elle a par ailleurs «  franchi une marche 
supplémentaire  » dans son engagement en 
découvrant le Croisement des savoirs et des 
pratiques. Cette  démarche initiée par ATD 
Quart Monde vise à créer les conditions pour 
que le savoir issu de l’expérience de vie des 
personnes en situation de pauvreté puisse 
dialoguer avec les savoirs scientifiques et 
professionnels. «  J’ai été tellement 

convaincue par la méthode que j’aimerais 
maintenant l’appliquer tout le temps, aller à 
la rencontre de la réalité de l’autre, 
déconstruire les représentations que l’on 
peut avoir du monde en général et de la 
grande pauvreté en particulier  », 
souligne-t-elle. 

Parmi ses étudiants, notamment à l’Institut 
régional du travail social, elle constate 
souvent en début de cours « une idée assez 
globale ou vraiment incomplète, voire des 
préjugés, sur la pauvreté. Puis, à l’issue du 
cours, ils sont généralement déstabilisés et 
prêts à rebondir, à reconstruire leurs visions 
avec de nouvelles connaissances et à se 
projeter dans de nouvelles pratiques  », 
constate-t-elle. Elle s’appuie notamment sur 
les écrits et témoignages produits par ATD 
Quart Monde depuis 1957 qui permettent 
«  d’ouvrir un champ très vaste de 
connaissances sur ces réalités, de regarder 
ce monde en face, de sortir du déni, de la 
peur de l’autre, de sa différence  ». Pour 
approfondir son propre apprentissage, 
Estelle a elle-même commencé en septembre 
dernier une formation proposée par ATD 
Quart Monde sur le Croisement des savoirs et 
des pratiques.

UN MOUVEMENT  
INTERGÉNÉRATIONNEL
Elle avoue que cet engagement assidu n’est 
pas toujours simple à concilier avec sa vie 
personnelle. «  Cela demande beaucoup 
d’humilité, de remises en question, de 

réflexions incessantes sur le sens de chaque 
action. On peut se sentir débordé et il faut 
apprendre à ne pas s’épuiser », constate-t-
elle. Il faut aussi trouver sa place dans un 
«  mouvement intergénérationnel qui tient 
sur un petit noyau de personnes » dans cette 
île de l’océan Indien. Ce n’est « pas toujours 
évident, mais très riche  », souligne-t-elle. 
« J’ai rarement vu un endroit qui rassemble 
ainsi des mondes d’horizons complètement 
différents qui se nourrissent des 
connaissances et du vécu des uns et des 
autres. »

Elle se sent parfois aussi bouleversée par la 
réalité de vie « tellement complexe et dure » 
des personnes en situation de pauvreté.  
« Heureusement, la force d’ATD Quart 
Monde est d’être ensemble pour accueillir 
les paroles de chacun et surtout en faire 
quelque chose  », affirme Estelle. Son 
engagement lui permet de « se relier à une 
saine révolte  » qu’elle sent bouillonner en 
elle et qu’elle choisit ainsi de «  mettre au 
service de l’éradication de la misère et de la 
lutte pour l’égale dignité  ». ATD Quart 
Monde est pour elle un mouvement 
« citoyen, qui nous ramène à notre situation 
d’humain avec beaucoup d’humilité » et qui 
« l’habite à chaque instant ».  
 
Pour en savoir plus sur le Croisement 
des savoirs et des pratiques : 
DEPARTEMENT.CROISEMENTDESSAVOIRS 
@ATD-QUARTMONDE.ORG

PO
RTRAIT

Alliée à La Réunion, Estelle Laboureur a découvert ATD Quart Monde avec les Bibliothèques de rue  
et se forme désormais au Croisement des savoirs et des pratiques.

« Déconstruire les représentations »  
sur la grande pauvreté

ESTELLE LABOUREUR  © Estelle Laboureur

Son 
engagement  
lui permet de  
« se relier à une 
saine révolte ».”


